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Revoici l'automne ... et la « Rendue » ! 

Par les montagnes, l'été a été beau ! 

La rosée y tient, par ces versants ! 

Au « Bas-pays », noirs d'hirondelles, les toits 

sont des bouquets de notes fines, 

et les anches des fontaines recoulent à plein ! 

 

Pour qu'elle soit belle, une Rendue, 

il y faut des vaches, des génisses, 

des veaux, des moutons, des cochons ! 

Lorsqu'ils redescendent au niveau des gîtes, 

quelle litanie de bêtes ! 

Et on dirait qu'un des vanils pousse la tyrolienne ! 

 

Pour qu'elle soit drôle, une Rendue 

il faut y boire le blanc comme ça : à même le brotset ... 

Sans pour autant faire ''bêê'' comme de jeunes boucs ! 

Ou bien encore, courir à trois barrer le passage à une truie 

Épouvantée, qui s'enfuit du côté du glissement de terrain... 

C'est comme ça, que le jambon prend du goût ... 

 

Pour qu'elle soit douce, une Rendue 

il y faut une pouliche et de jeunes veaux 

Il y faut une fille en dzaquillon 

Au bouébo, il faut quelques ''batzes"en guise de bonne-main 

Il y faut ce vieux museau de vache 

qui vient vous lécher de sa langue humide ... 

 

Pour qu'elle soit grasse, une Rendue 

il y faut de ce vrai fromage des vanils 

De ces beaux gros porcelets et des cabris ... 

Après quatre mois où chacun y a joliment ruminé, 

de quelle revanche aurait-on besoin ? 

Les beaux étés sont un bouquet de rêves ! 

 

Pour qu'elle soit laide, une Rendue, 

pas besoin de trois jours de neige, 

Ni de vent froid à plein soliveau, 

Il suffit d'y avoir un de ces brouillards 

à ne plus voir le bâtiment, 

et qui imprègne tout jusqu'à la moëlle ... 



Pour qu'elle soit chaude, une Rendue, 

les derniers jours, il y faut du beau temps ... 

Pour tous, cochons, chien, taureau, taures et gens ... 

Il y faut que le feu lame d'un bon rasoir 

brûle la peau en plein soleil : 

de belles joues, n'est-ce pas déjà du cœur!... 

 

Pour qu'elle soit triste, une Rendue ? 

Mais personne ne veut de rendue triste ! Personne ne tient 

à l'alper, cette sale bête qui a pour nom la Mort ! 

Ces pauvres automnes, il ont l'âme qui bat de l'aile 

lorsque les troupeaux remuent sans cloches ... 

Les rosées en pleurent, par endroits ... 

 

Pour qu'elle soit saoule, une Rendue, 

il y faut des regains, de beaux repais ! 

Il y faut de la goutte et du café, 

après ce blanc qui fait trembler 

et qui fait croire qu'on a les oreillons ! 

Il n'y a pas toujours qu'aux bassins, que la "chèvre" bêle ! 

 

Pour qu'elle soit noire, une Rendue, 

il leur faut leurs courroies de gros cuir, 

à ces blanches et noires de Pratzey ... 

Il leur faut la bise des sonnailles, 

pour que rentrent à l'abri gens et bêtes 

et ce gros chien qui, de nuit, donne de la voix ... 

 

Pour qu'elle soit blanche, une Rendue, 

il y faut de l'écume, en bas par ces ruisseaux ... 

mais pas de ces troupeaux en sueur ! 

Il y faut ces chapeaux de feutre à belle-étoile; 

il y faut, sur le devant de la tête des bêtes, 

cette pleine tache de poil ras en forme de belette, 

sur ces mâchoires frisées par la grêle ... 

 

Pour qu'elle soit courte, une « Rindya »? 

Il faut bien y tendre l'oreille : car la« Poya » 

derrière l'hiver, rebrame déjà ! 

 

 


